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ROBERT GRIMM,
LE MOUVEMENT OUVRIER BERNOIS
ET LA MEMOIRE CONTESTEE DE LA
CONFERENCE DE ZIMMERWALD

ADRIAN ZIMMERMANN

Que
la plus celebre conference internationale des socialistes

opposes ä la Premiere Guerre mondiale ait eu lieu en Suisse
n'a rien de surprenant. Seul un pays neutre offrait les

possibility legales pour organiser une telle rencontre et, contrairement
aux pays neutres du nord de l'Europe et de la peninsule iberique, la
Suisse restait relativement facilement accessible depuis les deux camps
adverses pendant toute la guerre. Le socialiste suisse Robert Grimm
joua un role primordial pour l'organisation de la conference de
Zimmerwald. La conference adopta unanimement un manifeste qui
appelait les proletaries de tous les pays ä en finir avec 1'« union sacree»
et ä reprendre la lutte des classes. Pour une petite minorite autour
de Lenine, cela n'allait pas assez loin. La presence du fiitur pere fon-
dateur de l'Union sovietique et de l'Internationale communiste devint
plus tard une des sources principales des disaccords politiques et
scientifiques sur le role de la conference de Zimmerwald. Ce sont avant
tout des evenements posterieurs ä la conference, particulierement les

conflits sociaux accentues ä la fm de la guerre, la scission du mouve-
ment ouvrier et plus tard la guerre froide qui marquerent pendant
longtemps des visions differentes sur la conference.

Les debuts des actions des socialistes contre la guerre
Depuis septembre 1914, tous les partis socialistes des pays neutres

essayaient de renouer les liens internationaux interrompus par le
declenchement de la Premiere Guerre mondiale. La toute premiere
initiative vint du Parti socialiste americain, mais eile resta sans echo ä

cause de la relative faiblesse et de la position geographiquement isolee
de ce parti. C'est ä Lugano que fut organisee le 27 septembre 1914
la premiere rencontre internationale socialiste qui se prononga claire-
ment contre la guerre. Certes, il s'agissait seulement d'une reunion
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bilaterale entre partis socialistes de deux Etats voisins et neutres, mais
ce «groupe du sud» formait dejä le premier noyau de ce qui allait
devenir le mouvement de Zimmerwald1. Les partis socialistes des pays
neutres de l'Europe du nord (les Pays-Bas et les trois pays scandinaves)
prirent des initiatives en meme temps. Le leader socialiste neerlandais
Pieter JellesTroelstra reussit ä convaincre le secretaire beige du Bureau
socialiste international (BSI), Camille Huysmans, de deplacer le siege
du bureau ä La Haye. Les activites du «groupe du nord» etaient
essentiellement diplomatiques. Iis s'etaient fixe comme but de trouver
un terrain d'entente entre les directions des partis socialistes des pays
belligerants qui menaient une politique d'« Union sacree» avec leurs
gouvernements respectifs. Mais cela mena ä peu de resultats concrets2.

Les activites internationales des socialistes suisses et italiens prirent
bientöt une dynamique plus radicale. Ce fut surtout le cas apres l'entree
de l'Italie en guerre en mai 1915. Contrairement aux partis socialistes
des autres grands pays de l'Europe occidentale, le Parti socialiste
italien (PSI) resta cependant oppose ä l'entree en guerre et continua
ses activites pour une relance de l'internationalisme socialiste. Puisque
le PSI n'etait plus un parti socialiste venant d'un pays neutre apres
l'entree en guerre de l'Italie, il aspirait de plus en plus ä une cooperation
restreinte aux socialistes clairement opposes ä la guerre. Des impulsions
importantes pour organiser une conference internationale des socialistes

restes fideles ä leur opposition ä la guerre vinrent des representants
exiles, majoritairement en Suisse, de la social-democratie russe et
polonaise, notamment des leaders mencheviques, Pavel Axelrod et Julius
Martov, qui propageaient l'idee d'une telle conference depuis les premiers
mois de la guerre3. Simultanement, Leon Trotsky, qui etait alors la per-
sonnalite la plus connue parmi les nombreux membres de la social-
democratie russe qui refusait de se rallier ä l'une des deux fractions,
esquissait dejä une conception strategique de lutte contre la guerre qui
etait tres proche de celle ä la base du manifeste de Zimmerwald4.

1 Martin Grass, Friedensaktivität und Neutralität. Die skandinavische
Sozialdemokratie und die neutrale Zusammenarbeit im Krieg, August 1914 bis Februar 1917,
Bonn, Neue Gesellschaft, 1975, pp. 77-82.

2 Ibid., pp. 151-180.
3 «243. Pavel Aksel'rod an Robert Grimm, Montreux, im Dezember 1915», in

Horst Lademacher (ed.), Die Zimmerwalder Bewegung. Protokolle und Korrespondenz,
Vol. 2, The Hague/Paris, Mouton, 1967, pp. 371-373; Paul Axelrod, Die Krise und
die Aufgaben der internationalen Sozialdemokratie, Zurich,Verlag der
Genossenschaftsdruckerei, 1915.

4 «Zur Friedensarbeit», Neue Wege, 1915, 1, pp. 32-35.

15



CAHIERS ASHMO 32 (2016) - CENT ANS APRES ZIMMERWALD ET KIENTAL

Robert Grimm, leader du mouvement ouvrier bernois
et internationaliste convaincu

La raison pour laquelle les conferences des socialistes internatio-
nalistes se tinrent dans le canton de Berne est avant tout due au fait
que Robert Grimm, l'organisateur principal, d'origine zurichoise, y avait

trouve son terrain d'activite politique. Si Grimm avait seulement 34 ans

en 1915, il etait dejä incontournable dans le mouvement ouvrier suisse.

Au niveau cantonal bernois, il etait le leader ouvrier le plus puissant:
redacteur du quotidien socialiste Berner Tagwacht depuis 1909 et
president du parti cantonal depuis 1911. II etait egalement conseiller
national, mais elu ä Zurich-Aussersihl - la seule circonscription electo-
rale dans le Systeme majoritaire oü Selection des candidats socialistes
etait presque garantie.

En 1958, la doyenne de la social-democratie italienne et internationale,

Angelica Balabanofif, rendait hommage ä celui qui avait ete
avec eile le coeur et l'äme du mouvement de Zimmerwald dans la
necrologie parue dans le quotidien socialiste autrichien:

S'il restait pendant la Premiere Guerre mondiale, et particulierement
dans ses debuts, encore un brin d'espoir pour le maintien de l'esprit
de l'lnternationale socialiste, c'etait dü ä Grimm. [...] Cela ne veut pas
dire qu'il etait question d'un manque general de fidelite aux convictions,

de courage et du devouement, beaucoup de camarades dans les

divers pays ont fait preuve d'actes heroi'ques; mais la forme concrete,
la concertation de ces elements disparates, separes par des rideaux
de fer, etait l'exploit de Grimm, de son energie, de sa joie et sa force
du travail inepuisable5.

Son parcours de vie est marque par des experiences qui renfor-
cerent ses convictions internationalistes. Entre 1900 et 1902, Grimm
connut le sort des migrants pendant son itineraire de compagnon
typographe qui le mena en Suisse, en France, au Luxembourg, en
Allemagne, en Autriche et en Italie. Pendant l'hiver 1905-1906, apres
avoir ete mis sur la «liste noire» en Suisse ä cause de ses activites syn-
dicales, il travailla plusieurs mois ä l'imprimerie du quotidien socialiste
Vorwärts ä Berlin. Apres cela, il eut la possibility de poursuivre son
engagement au sein du mouvement ouvrier de maniere professionnelle,
d'abord comme secretaire ouvrier ä Bale, puis comme redacteur de

5 Angelica Balabanoff, «Robert Grimm», Arbeiter-Zeitung [Vienne], 30.3.1958,
75, p. 3.
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la Berner Tagwacht. Grimm devint vite le personnage le plus influent
d'une nouvelle generation de leaders socialistes et syndicalistes et de ce

qui etait alors l'aile gauche du parti. Les convictions internationalistes
se manifestaient chez lui dans son insistance sur la necessite de la
solidarity entre ouvriers suisses et immigres dans une Suisse fortement
marquee par l'immigration. Sa lutte acharnee pour limiter l'influence de la
Societe du Grutli, qui faisait partie du Parti socialiste Suisse (PSS) depuis
1901 mais avait garde un Statut autonome, s'expliquait notamment par
le fait qu'il y voyait le possible noyau d'un parti ouvrier nationaliste6.
Grimm condamnait clairement les expulsions recurrentes de militants
syndicalistes et socialistes italiens par les autorites suisses. II regut ä

cet effet les felicitations des organisations de socialistes italiens en Suisse,

parmi lesquels Giacinto Menotti Serrati et Angelica Balabanoff, deux
autres futurs zimmerwaldiens qui jouerent un role important7.

Apres celle des pays voisins, c'etait de l'Empire russe que provenait
la principale immigration en Suisse avant 1914. La Suisse servait de

«plaque tournante» ä l'exil socialiste russe (Erich Gruner). Grimm
avait de bons contacts avec la grande communaute des socialistes russes
exiles ä Berne autour du professeur Naum Reichesberg. C'est dans

ce milieu-lä qu'il fit la connaissance de sa premiere femme Rosa, nee
Schlain, ancienne belle-soeur de Reichesberg. Robert et Rosa Grimm
appelerent leur premier fils Bruno Angelo, le deuxieme prenom
temoignant de leur admiration pour Angelica Balabanoff8.

Sa vision du monde fut jusqu'ä la fin de sa vie marquee par le
marxisme classique de la social-democratie allemande d'avant-guerre.
Robert Grimm reste sans doute jusqu'ä aujourd'hui le plus important
journaliste marxiste d'origine suisse. Comme le montrent ses articles
sur la greve generale ä Zurich et l'armee de milice dans Die Neue Zeit,
il contribua aux debats marxistes internationaux avec des reflexions
sur les experiences suisses9. En outre, il appliquait le cadre d'analyse

6 Robert Grimm, Demokratie und Sozialismus. Ein Wort zur Krise in der Schweiz.
Sozialdemokratie, Zurich, Arbeiterunion, 1911.

7 MarcVuilleumier, «Le Parti socialiste suisse et la IIC Internationale», in Lang,
Karl, Hablützel, Peter, Mattmüller, Markus,Witzig, Heidi (ed.), Solidarite, debats,
mouvement. Cent ans de Parti socialiste suisse, 1888-1988, Lausanne, Editions d'en bas,
1988, pp. 114-116.

8 Adolf McCarthy, Robert Grimm. Der schweizerische Revolutionär, Bern, Francke,
1969, p. 64.

9 Robert Grimm: «Der Generalstreik in Zürich», Die Neue Zeit, 1912, 44,
pp. 649-654; Robert Grimm, «Erfahrungen mit dem schweizerischen Milizsystem»,
Die Neue Zeit, 1912, 37 et 38, pp. 385-393 et 442-449.
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marxiste dans le debat politique et dans ses recherches sur l'histoire
suisse.

Dejä avant le declenchement de la Premiere Guerre mondiale,
Grimm avait ete implique dans les activites pour l'empecher. II avait ete
delegue du PSS aux congres de 1907 (Stuttgart), 1910 (Copenhague)
et 1912 (Bäle) de la Deuxieme Internationale, oü la lutte du mouvement
ouvrier contre la menace de guerre avait figure au coeur des debats.
Un peu plus d'une annee avant le debut des hostilites, la conference
interparlementaire franco-allemande de Pentecöte 1913, organisee par
Robert Grimm en cooperation avec le Bureau international pour la
paix dirige par l'ancien conseiller d'Etat radical Albert Gobat, eut lieu
ä Berne. Cela montre que les socialistes etaient aussi prets ä cooperer
avec les milieux bourgeois dans leurs tentatives d'empecher la guerre.
A cette conference participerent 180 membres du parlement frangais
membres des partis bourgeois et 34 deputes d'Allemagne, majoritai-
rement des socialistes10.

Finalement, Grimm figurait aussi parmi les participants de la der-
niere reunion du Bureau socialiste international avant le debut de la

guerre qui eut lieu ä Bruxelles en juillet 1914. L'un des plus importants
points de discussion y etait la preparation du congres de l'Internatio-
nale. Ce dernier etait prevu ä Vienne, et devrait celebrer le 50c anni-
versaire de la fondation de la Premiere Internationale. En raison de ce

qui etait alors encore vu comme une menace de guerre entre l'Autriche-
Hongrie et la Serbie, un lieu de rencontre alternative devait etre trouve.
Grimm avait commence des preparatifs pour pouvoir heberger le

congres ä Berne et regut des messages depuis Berne ä ce sujet durant
son deplacement ä Bruxelles. Mais le BSI decida de tenir le congres
ä Paris et, comme on le sait, il n'eut jamais lieu ä cause du debut de
la guerre11.

10 Karl Kautsky, «Die Berner Konferenz», Die Neue Zeit, 1913, 34, pp. 265-269;
Julia Richers,«Bern als Zentrum von Geheimdiplomatie, Spionage und
Konferenzen», in Richers, Julia, Degen, Bernard (ed.), Zimmerwald und Kiental.
Weltgeschichte aufdem Dorfe, Zurich, Chronos, 2015, pp. 64-65.

11 Richard von Müller (Casinoverwaltung) ä Robert Grimm, IISG, Robert Grimm
Papers, B. Briefe an Robert Grimm / ISK B 26 (a-b). Casinoverwaltung Bern.
1914; Albert Berner et Rosa Grimm (Berne) ä Robert Grimm (Bruxelles),
28.07.1914, IISG, Robert Grimm Papers, B. Briefe an Robert Grimm / ISK, B 13.

Berner 1914, voir aussi: Yves Collart, Le Parti socialiste suisse et 1'Internationale
1914-1915. De l'Union nationale ä Zimmerwald, Geneve, 1969, p. 95.
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Le quotidien ouvrier bernois
au service de la lutte contre la guerre

Quand Robert Grimm devint redacteur en chef du quotidien
socialiste bernois en 1909, il succeda dans cette fonction ä Carl Vital
Moor. Ce dernier etait Tun des peres fondateurs du Parti socialiste
suisse. II disposait d'excellents reseaux internationaux et representait
souvent le PSS au BSI. Moor fut lui-meme present ä Zimmerwald,
mais ne prit pas la parole selon le proces-verbal. Pendant la Premiere
Guerre mondiale, il joua cependant un role assez trouble. A la fin de
la guerre, il travailla pour les services de renseignement autrichien et
allemand et servit de lien entre eux et le parti bolchevique. II enviait
Grimm dans son role de leader du mouvement de Zimmerwald et
intriguait contre son successeur quand il le pouvait12.

Des l'automne 1914, la Berner Tagwacht devint un organe d'im-
portance europeenne pour le mouvement socialiste anti-guerre. Ainsi
l'opposition allemande (Liebknecht, Mehring, Zetkin, Luxemburg,
mais aussi Bernstein) put l'utiliser comme plateforme13. Mais la
Tagwacht avait aussi ses connexions en France. Charles Rappoport, l'un
des fers de lance de l'opposition internationaliste en France, y avait
fait ses debuts journalistiques dans les annees 1890 et restait un ami
personnel de Carl Vital Moor14. Alfred Rosmer, l'un des leaders les

plus influents de l'opposition internationaliste au sein de la CGT,
decrivit ainsi le role du quotidien bernois en se rappelant la visite de

Grimm ä Paris au debut 1915:

Nos forces etaient encore faibles et dispersees, mais les indications
precises que nous pouvions donner a notre visiteur lui permettraient
de dresser, dans la Berner Tagwacht, un tableau d'ensemble, exact et
fidele, de la veritable situation en France, et de la Berner Tagwacht la
nouvelle irait partout, dans tous les pays, surtout en Allemagne oü il
etait particulierement important qu'on süt la verite15.

12 Leonhard Haas, CarlVital Moor, 1852-1932. Ein Leben für Marx und Lenin,
Zürich, Benziger, 1970, pp. 141-168.

13 «Ein Brief des Abgeordneten Liebknecht», Berner Tagwacht, 3.11.1914,257.
14 Charles Rappoport, Une vie revolutionnaire 1883-1940. Les memoires de Charles

Rappoport, sous la dir. de H. Goldberg, G. Haupt, M. Lagana, Paris, Ed. de la
Maison des sciences de l'homme, 1991, pp. 151-153, p. 310. Charles Rappoport,
«Was hätte Jaures getan}», Berner Tagwacht, 31.7.1915, 176.

15 Alfred Rosmer, Le mouvement ouvrier pendant la guerre. De l'union sacree ä
Zimmerwald, Paris, Librarie du Travail, 1936, p. 369.
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Sur le plan national, la Berner Tagwacht joua un röle primordial
dans la campagne contre les effets sociaux de la guerre et le militarisme.
C'est probablement surtout ce dernier facteur qui mena ä une crois-
sance spectaculaire du tirage de l'organe socialiste de 8100 ä plus de
17 000 exemplaires pendant la Premiere Guerre mondiale16.

Les conferences de Zimmerwald et Kiental n'etaient pas les
premieres reunions contre la Premiere Guerre mondiale qui eurent lieu
dans le canton de Berne. Une Maison du Peuple existait ä Berne
depuis 1893, mais en octobre 1914 un nouveau bätiment plus grand
ouvrit ses portes. C'est dans ce bätiment-lä qu'eurent lieu la Conference

internationale des Femmes socialistes (26-28 mars 1915) et la
Conference internationale des Jeunesses socialistes (4-6 avril 1915)
qui prirent toutes deux clairement position contre la guerre. La
Maison du Peuple hebergea aussi le 15 juillet 1915 la reunion pre-
paratoire de la conference de Zimmerwald. Par ailleurs, Berne fut
designee ä Zimmerwald comme siege de la Commission socialiste
internationale (CSI). Cette derniere etait presidee par Robert Grimm.
Angelica Balabanoff y fonctionnait comme interprete et secretaire,
Oddino Morgari y representait le Parti socialiste italien et Charles
Naine le Parti socialiste suisse. C'est ä la Maison du Peuple que les

reunions de la CSI elargie eurent lieu entre fevrier et mai 1916. Ä la
fin d'avril 1916, la CSI organisa une deuxieme conference ä Kiental.

Mais des socialistes qui ne partageaient pas les positions des zimmer-
waldiens se rencontrerent aussi ä la Maison du Peuple. Le 3 juin 1916,
le socialiste alsacien et correspondant en Suisse de l'Humanite, Salomon
Grumbach, y tint une conference intitulee «L'erreur de Zimmerwald-
Kiental». La reunion se deroula sous la presidence de l'ancien conseiller
national Alfred Brüstlein, un socialiste suisse d'origine alsacienne
prönant des positions tres francophiles17. Grumbach fut aussi l'organisa-
teur d'une reunion secrete qui eut lieu le 11 aoüt 1915 dans la maison de

Brüstlein ä Berne. Eduard Bernstein et Karl Kautsky, les leaders de l'aile
moderee de l'opposition allemande, rencontrerent alors deux des princi-
paux leaders de l'aile majoritaire soutenant l'Union sacree en France,
Leon Jouhaux de la CGT et Pierre Renaudel, redacteur de l'Humanite18.

16 Bernard Degen, «BernerTagwacht», in Richers, Degen (ed.), Zimmerwald und
Kiental..., op.cit., pp. 29-30.

17 Salomon Grumbach, Der Irrtum von Zimmerwald-Kiental. Rede, gehalten am
3. Juni 1916 im Unionssaale desVolkshauses zu Bern, Berne-Bümpliz, Benteli, 1916.

18 Karl Kautsky, Sozialisten und Krieg. Ein Beitrag zur Ideengeschichte des Sozialismus

von den Hussiten bis zum Völkerbund, Prague, Orbis, 1937, pp. 539-540;
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Notons finalement encore la Conference syndicate internationale
(ä laquelle seuls des delegues venant des puissances centrales et des

pays neutres participerent) qui se rassembla du 1er au 4 octobre 1917
ä la Maison du Peuple. Cette importante conference internationale
etait dirigee par le president de l'Union syndicate suisse (USS), Oskar
Schneeberger, qui avait aussi joue un röte auxiliaire dans le mouvement
zimmerwaldien. C'etait lui qui avait permis ä Grimm et au leader metal-
lurgiste fran^ais Alphonse Merrheim de communiquer sous la couver-
ture de rapports techniques entre metallurgies suisses et frantpais19.

Une memoire contestee dans un mouvement ouvrier divise
L'une des raisons principales pour laquelle la memoire de la conference

de Zimmerwald a toujours ete contestee est son rapport avec
la division du mouvement ouvrier dans les annees suivant la Premiere
Guerre. Si l'on etudie le proces-verbal de la conference, il en ressort
toutefois clairement qu'on ne peut pas decrire cette conference

- contrairement ä ce qui est souvent affirme - comme un premier pas
vers la scission du mouvement ouvrier socialiste international en deux

camps adverses. Le conflit entre d'un cöte le groupe minoritaire de
la «gauche zimmerwaldienne » autour de Karl Radek et Lenine - dans

lequel on peut voir le noyau dur des partisans de ce qui allait devenir
la tendance «communiste» quelques annees plus tard - et de l'autre
la majorite de la conference etait tout d'abord d'ordre tactique. Ainsi,
la raison pour laquelle Georg Ledebour, depute au Reichstag et le
delegue allemand le plus influent ä Zimmerwald, s'opposa ä la
resolution de Lenine et Radek n'etait pas parce qu'elle appelate ä une
«action revolutionnaire» qu'il desirait aussi, mais parce qu'il n'etait
pas judicieux selon lui «de crier sur les toits un appel detaille ä des
actions revolutionnaires». A son avis, un tel appel ne pouvait que
servir de pretexte aux gouvernements pour reprimer encore plus forte-
ment l'opposition contre la guerre dans les pays belligerants. II fallait
done se limiter ä «appeler ä reprendre la lutte de classe, ä la poursuivre
avec les moyens usuels» comme ceux utilises en periode de paix20.

Eva Bettina Görtz (ed.), Eduard Bernsteins Briefwechsel mit Karl Kautsky (1912-
1932), Francfort/NewYork, Campus, 2003, pp. 33-36.

19 Voir documents 279, 314, 315 et 318 in Lademacher (ed.), Die Zimmerwalder
Bewegung, Vol. 2, op.cit., pp. 438, 484-488, 489-493.

20 «Bericht über die Verhandlungen der internationalen sozialistischen Konferenz
abgehalten vom 5.-8. September 1915 zu Zimmerwald (Schweiz)», Lademacher
(ed.), Die Zimmerwalder Bewegung, Vol. 1, op.cit., pp. 127-129.
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Mais Lenine reprocha ä Ledebour de refuser de mener«une veritable
lutte revolutionnaire», de se limiter ä «des paroles vides qui n'aide-
ront qu'ä ceux qui ont quitte nos drapeaux [...]. Etre pour la paix
n'a en soi aucune signification. [...] Tout le monde veut la paix.»21
C'est le syndicaliste frangais Alphonse Merrheim qui exprima proba-
blement le plus clairement le desaccord entre Lenine et la majorite
des participants: «Vous, camarade Lenine, vous n'etes pas domine
par le desir de la paix, mais par le souhait de dresser les piliers d'une
nouvelle Internationale: c'est cela, qui nous separe.» Selon Merrheim
et la majorite des participants, le manifeste ne devait «pas souligner
ce qui nous separe mais ce qui nous unit»22.

De Zimmerwald ä Moscou
Le message au coeur des manifestes de Zimmerwald et Kiental etait

l'appel aux ouvrieres et ouvriers d'Europe de commencer la lutte pour
la paix, ce qui necessitait d'en finir avec l'Union sacree et de retourner
ä la lutte des classes. Ces appels trouverent un terreau fertile. Partout
dans les pays belligerants et neutres, les consequences sociales de la

guerre, notamment le rencherissement et les penuries dans l'appro-
visionnement alimentaire, renforfaient les tensions sociales. Cela mena
dans les annees 1917-1920 ä la plus grande vague de protestations,
de greves et dans certains cas de revolutions de l'histoire mondiale.
Le message de Zimmerwald et ses interpretations diverses, de meme
que beaucoup de participants du mouvement, jouerent un role cle dans
la revolution russe qui eclata en mars 1917. Cela n'a rien de surprenant
si l'on se rend compte que 13 des 38 participants ä Zimmerwald et
14 des 44 participants ä Kiental representaient directement des groupes
actifs dans l'Empire russe ou etaient originaires de cette region. A quelques

importantes exceptions pres, Trotsky et Martov habitant alors
ä Paris, la grande majorite de ces participants purent assez facilement
participer ä la conference puisqu'ils etaient etablis plus ou moins
durablement en Suisse. Les exiles socialistes russes en Suisse comme
leurs representants ä Zimmerwald appartenaient ä tous les courants.
Leur forte presence en Suisse et ä la conference ne permet done pas
en soi de parier d'une forte influence bolchevique.

Immediatement apres le debut de la revolution, les socialistes russes
exiles commencerent de faire des plans pour leur retour en Russie.

21 Ibid., p. 130.
22 Ibid., pp. 146-147.
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C'est dans le cadre de la CSI que les differentes fractions des socia-
listes russes exiles discuterent de leurs conditions de retour. L'idee
de negocier un transit par l'Allemagne fut d'abord proposee par
Martov et Grimm fut charge d'entamer des negociations avec l'am-
bassade allemande. Pour les bolcheviques, ces negociations n'allaient
pas assez vite et c'est pourquoi ils initierent des negociations separees
avec les autorites allemandes. Par l'intermediaire de Fritz Platten, alors
secretaire central du PSS, ils obtinrent tres rapidement l'autorisation
de traverser l'Allemagne. Le 9 avril 1917, accompagnes par Platten,
les leaders bolcheviques Lenine, Zinoviev et Radek partirent depuis
Zurich dans un groupe de 32 exiles qui appartenaient majoritairement,
mais pas exclusivement, ä leur tendance23.

Le 27 mars 1917, le soviet des ouvriers et soldats de Petrograd,
inspire par les manifestes de Zimmerwald et Kiental, lan^a son fameux
appel aux proletaires et peuples du monde de lutter pour une paix sans
annexions ni contributions. Le 20 mars dejä, la CSI decida de deplacer
son siege de Berne ä Stockholm pour etre plus proche des evenements
de Russie. Le 20 avril 1917, Grimm partit pour Stockholm. Le 18 mai,
il rejoignit un deuxieme groupe d'exiles russes - parmi eux Martov,
Axelrod, Angelica Balabanoff et Rjazanov - qui arriva ä Petrograd
quatre jours plus tard24.

Le 15 mai 1917, le soviet de Petrograd langa un nouvel appel pour
une action pour la paix. II proposait en outre d'organiser dans ce but
une grande conference socialiste internationale ä Stockholm. Ce projet
de la conference fut aussi diffuse par le «groupe du nord», le concurrent
du mouvement de Zimmerwald autour des partis sociaux-democrates
neerlandais, scandinaves et le secretaire du BSI Camille Huysmans.
Au sein du mouvement de Zimmerwald, les opinions sur ce projet
etaient partagees, comme le montre une conference que Grimm et
Balabanoff organiserent ä Petrograd les 28 et 29 mai avec des
delegations de partis russes affilies ä ce mouvement. Les mencheviks et les

socialistes-revolutionnaires, soutenus par Grimm et le socialiste rou-
main Christian Rakovsky, defendaient ce projet. Les bolcheviques mais
aussi Balabanoff,Trotsky et Rjazanov - tous des sociaux-democrates
russes qui n'appartenaient ä aucune des deux grandes fractions et qui
avaient jusqu'alors soutenu la majorite du mouvement de Zimmerwald

23 Willi Gautschi, Lenin als Emigrant in der Schweiz, Zurich/Cologne, Benziger,
1973, pp. 276-282.

24 McCarthy, Robert Grimm..., op.cit., pp. 148-150.
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contre la minorite autour de Lenine - le rejetaient. Au sein du mou-
vement, le compromis fut finalement d'organiser une troisieme
conference, egalement ä Stockholm, qui devait decider de la
participation ä la grande conference envisagee25. Cette preconference,
appelee «troisieme conference de Zimmerwald», eut finalement lieu
ä Stockholm du 5 au 12 septembre 1917. Cependant, le projet de la
grande conference socialiste de paix echoua et la grande reunion pre-
vue ä Stockholm ne se tint pas. Au debut de juin 1917, une grave crise
interne du mouvement de Zimmerwald eclata ä cause de «l'affaire
Grimm-Hoffmann». Grimm remit la direction du CSI au nouveau
parti social-democrate de gauche suedois dont les leaders faisaient
partie de la «gauche de Zimmerwald» autour de Lenine et Radek.
Balabanoff, qui gardait son poste de secretaire et etait maintenant la

plus importante leader du mouvement, se rapprocha alors aussi tem-
porairement des positions bolcheviques. Malgre cela, la «gauche de

Zimmerwald» n'eut une fois de plus pas de majorite - comme ä

Zimmerwald et Kiental - ä la «troisieme conference de Zimmerwald»
de Stockholm.

Le grand schisme historique du mouvement socialiste international
eut lieu seulement apres la fin de la Premiere Guerre mondiale. Deux
evenements furent decisifs: premierement la prise du pouvoir bol-
chevique en octobre/novembre 1917, presentee comme la seule voie
vers la revolution mondiale par ses partisans, deuxiemement la

repression sanglante contre l'aile radicale du mouvement ouvrier
allemand, toleree voire approuvee par certains leaders du parti social-
democrate majoritaire.

Les participants de Zimmerwald se trouverent finalement des deux
cötes. La plupart de ceux qui avaient appartenu ä la majorite de la
conference de Zimmerwald essayerent en outre de tout faire pour eviter
la scission. Apres la fin de la guerre, une conference reduite de la

Deuxieme Internationale se reunit ä Berne du 3 au 6 fevrier 1919.
La grande majorite des «zimmerwaldiens» refuserent d'y participer.
Ce fut aussi le cas de Grimm et du PSS, ce qui mena ä la situation
paradoxale que le parti suisse ne fut pas represente ä cette conference,

pourtant tenue ä la Maison du Peuple ä Berne. Un mois plus tard,
du 2 au 6 mars 1919, l'Internationale communiste (IC ou Komintern)

fut fondee ä Moscou. Bien que cette conference fut loin d'etre

25 Angelica Balabanoff, Die Zimmerwalder Bewegung 1914-1919, Francfort,Verlag
Neue Kritik, 1969, pp. 58-60.
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representative de tous les courants de la gauche du mouvement ouvrier,
les zimmerwaldiens presents - ä l'exception notable d'Angelica
Balabanoff- s'arrogerent le droit de «liquider» le mouvement de
Zimmerwald. Parmi les signataires de cette declaration, on retrouve
sans surprise des membres de l'ancienne « gauche de Zimmerwald »,
ä savoir Lenine, Radek, Zinoviev et Platten, mais aussi Trotsky et
Rakovsky qui avaient auparavant appartenu ä la tendance majoritaire
des zimmerwaldiens. Le but de cette declaration de liquidation etait de

se demarquer des «centristes» (comme Grimm, Ledebour et Serrati) et
done de ceux qui avaient marque le visage de Zimmerwald et Kiental26.

Le sort des zimmerwaldiens dans le Komintern
Si, apres la scission, une courte majorite des «zimmerwaldiens »

rejoignit d'abord les partis communistes, beaueoup d'entre eux quit-
terent ces derniers assez vite - dans la plupart des cas involontairement

par des exclusions. Ainsi Angelica Balabanoff, qui pour des raisons
symboliques - pour reclamer l'heritage de Zimmerwald - avait d'abord
ete nommee secretaire du Komintern, perdit dejä cette fonetion lors du
2e congres en ete 1920. Redevenue l'une des leaders de l'aile «maxi-
maliste» du Parti socialiste italien, eile fut exclue du Parti communiste
russe en 192427. Zeth Höglund, pourtant membre de la « gauche de

Zimmerwald», fut exclu du Parti communiste suedois sous la pression
du Komintern en 1923 dejä28. Dans les conflits qui eclaterent au sein
des partis communistes apres la mort de Lenine, presque tous les
zimmerwaldiens devenus communistes entrerent tot ou tard en conflit
avec Staline. Comme le montre le sort de Leon Trotsky, meme l'exil ne
protegeait pas toujours les adversaires de Staline. Le bilan fut encore
plus sanglant pour les participants de Zimmerwald qui residaient en
Union sovietique quand Staline mit en ceuvre sa chasse aux sorcieres:

presque tous perirent dans la « Grande Purge» des annees trente. Le
seul survivant, le Bulgare Vasil Kolarov, fut l'unique participant ä la
conference de Zimmerwald ä continuer sa carriere dans l'appareil
communiste durant la periode stalinienne. Si, ä Zimmerwald, Kolarov
n'avait pas signe la resolution dite «de gauche» de Radek et Lenine,

26 Angelica Balabanoff, Die Zimmerwalder Bewegung..., op. cit., pp. 159-160.
27 «Angelica Balabanoff exclue du parti communiste», La Sentinelle, 12.5.1924,

n° 108.
28 Adrian Zimmermann, «Zeth Höglund (1884-1956)», in Richers, Degen (ed.),

Zimmerwald und Kiental..., op.cit., pp. 163-164.
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il fut parmi les signataires de la resolution qui dissout le Komintern
le 15 mai 194329.

[.'heritage «centriste» de Zimmerwald
Une volonte d'adherer ä l'Internationale communiste existait

d'abord dans quasiment tout le spectre du mouvement de Zimmerwald,
notamment dans l'USPD (Parti social-democrate independant
d'Allemagne), le PSS et le PSI. Cela changea radicalement avec les
«21 conditions» decidees par le 2e congres du Komintern (ete 1920)
qui avaient pour but de lui donner la forme d'une organisation
internationale dirigee centralement depuis Moscou et de transformer tous
les partis membres selon le modele du parti bolchevique. La contro-
verse sur les conditions d'entree ä l'Internationale communiste divisa
definitivement ceux qui avaient fonde le mouvement de Zimmerwald
en deux camps hostiles. Les conditions provoquerent la scission des

grands partis de masse de l'aile gauche de la social-democratie euro-
peenne, notamment de l'USPD (congres de Halle en octobre 1920),
du PSS (congres de Berne en decembre 1920), du PSI et de la SFIO
(congres de Tours en decembre 1920). Partout, il y eut des afffonte-
ments entre zimmerwaldiens. Le plus connu et impressionnant est
sans doute celui entre Zinoviev et Martov ä Halle.

Les forces qui ne voulaient ni adherer au Komintern selon les
21 conditions, ni simplement rejoindre les restes de la Deuxieme
Internationale, fonderent alors 1'« Union des partis socialistes pour Paction
internationale» (UPS, egalement connue sous le nom d'« Union de
Vienne» ou «Internationale 214»). Une premiere preconference pour
la fondation de PUPS fut organisee par Grimm ä la Maison du Peuple
ä Berne peu avant le congres de scission du PSS. Apres sa fondation
officielle ä Vienne en printemps 1921, PUPS prit alors l'initiative
d'une conference commune des trois organisations socialistes
internationales en avril 1922 ä Berlin. A cette conference, les
«zimmerwaldiens» etaient presents ä la fois dans la delegation de PUPS
(Grimm, Martov) et de l'IC (Radek)30. Mais cette tentative de reunir
l'Internationale echoua.

29 Vilem Kahan, «The Communist Internauonal, 1919-43: The Personnel of its
Highest Bodies», IRSH, 1976, 2, pp. 151-185.

30 Protokoll der Internationalen Konferenz der drei internationalen Exekutivkomitees
in Berlin vom 2. bis S.April 7922, Vienne,WienerVolksbuchhandlung, 1922, p. 4.
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Suite ä la reunification du SPD en 1922, l'UPS fusionna finale-
ment en 1923 avec la Deuxieme Internationale dans l'Internationale
ouvriere socialiste (IOS). Le secretaire de l'IOS, Friedrich Adler, etait
tres proche des positions de Zimmerwald. Mais d'autres «zimmer-
waldiens» refuserent cette fusion avec d'anciens «sociaux-patriotes».
Ainsi Georg Ledebour, Angelica BalabanofF et les socialistes-revolu-
tionnaires de gauche de Russie essayerent depuis 1924 de reunir des

groupements de la gauche socialiste dans le «Bureau de Paris», qui
etait aussi connu sous le nom de «Bureau Balabanoff»31.

Une memoire contestee - en Suisse
De Zimmerwald ä la greve generale et ä la revolution mondiale

Les autorites suisses se preoccuperent d'abord peu de Zimmerwald

et de Kiental32. Cela changea vers la fin de la guerre. Par son
memorandum du 4 novembre 1918, le general Wille demanda au
Conseil federal l'occupation militaire de Zurich et Berne, ce qui allait
provoquer la greve de protestation du 9 novembre et plus tard la greve
generale nationale du 12 au 14 novembre 1918. Dans ce memorandum
figure un passage qui pretend que les conferences de Zimmerwald et
Kiental avaient decide «de commencer par le renversement de l'ordre
etatique en Suisse»33. II est certainement vrai que parmi les porte-
parole des mouvements de protestations, de greves de masse et dans
certain cas de revolutions qui secouaient toute l'Europe ä la fin de la
Premiere Guerre mondiale se trouvaient aussi des personnalites qui
s'etaient rencontrees en septembre 1915 et en avril 1916 dans les deux
petits villages bernois. Et cela etait particulierement evident dans le

cas suisse en novembre 1918: l'initiateur et president du Comite
d'action d'Olten, le groupe de pression commun des syndicats et du
Parti socialiste, etait Robert Grimm, l'organisateur des deux conferences

internationales. Neanmoins,Wille propageait dans son
memorandum une theorie de conspiration qui defigurait les decisions de
Zimmerwald et Kiental. Le general confondait des mouvements
sociaux, causes par les consequences economiques et sociales de la

31 Michel Dreyfus,«Bureau de Paris et bureau de Londres: le socialisme de gauche
en Europe entre les deux guerres», Le mouvement social, 1980, n° 112, pp. 25-55.

32 Bernard Degen, «Von Zimmerwald bis Kiental», in Richers, Degen (ed.),
Zimmerwald und Kiental..., op.cit., pp. 117-118.

33 «62. Memorial des Generals vom 4. November 1918», Gautschi,Willi (ed.),
Dokumente zum Landesstreik 1918, Zurich, Benziger, 1971, p. 170.
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guerre, avec une armee suivant les ordres de marche d'un etat-major.
Comme on le sait, l'une des raisons decisives de la decision du Conseil
federal de suivre le conseil de Wille d'occuper Berne et Zurich et done
de provoquer la greve generale tient aux pressions de la diplomatic
des pays de l'Entente et surtout de l'Italie. Ceux-ci avaient demande
au Conseil federal d'agir contre la «propagande bolchevique» et d'ex-
pulser la mission sovietique. Le fait que la secretaire de la CSI, Angelica
Balabanoff, voyage avec un passeport diplomatique sovietique inquie-
tait particulierement les autorites des pays de l'Entente34.

Grimm, memoire de Zimmerwald
Si Robert Grimm fut de loin le leader le plus influent du mouvement

ouvrier suisse dans la premiere moitie du XXe siecle, c'est dü avant
tout ä son role d'initiateur et de president du comite d'aetion d'Olten
qui regroupait le Parti socialiste et les syndicats pendant la phase de
lutte de classe accentuee ä la fin de la Premiere Guerre mondiale,
qui culmina avec la greve generale de novembre 1918. Son role d'or-
ganisateur de la conference de Zimmerwald etait moins connu, mais
restait neanmoins present. En 1955, Grimm lui-meme publia une serie
d'articles avec ses souvenirs du mouvement de Zimmerwald dans le
cadre du 40e anniversaire de la conference en 1955 dans le journal
du Syndicat des services publics (VPOD-SSP)35. Ces publications
sont ä replacer dans leur contexte politique tres precis. Cela n'etait
en rien un hasard que Grimm choisisse le journal de la VPOD pour
publier ses articles. Le secretaire du syndicat etait alors Max Arnold,
que Grimm considerait comme son fils spirituel. Dans le climat de
la guerre froide, oü la majorite des socialistes et syndicalistes suisses

prönaient une position tres pro-occidentale, Grimm et Arnold defen-
daient la position que la classe ouvriere et le socialisme democratique
devaient rester autonomes et ne soutenir ni le bloc communiste ni celui
mene par les puissances occidentales36. Cette position ne faisait par

34 «Nr. 459 Bolschewiki in der Schweiz», Documents diplomatiques suisses, Vol. 6

(1914-1918), Berne, Benteli, 1981, pp. 818-819.
35 Robert Grimm, «Lenin in der Schweiz», Der öffentliche Dienst, 13.4.1956, 15,

p. 4; Robert Grimm, «Zimmerwald und Kiental», Der öffentliche Dienst, 20.4.1956,
16, pp. 3-4; Robert Grimm,«Stockholm, Petersburg, Kronstadt», Der öffentliche
Dienst, 27.4.1956, 17, p. 11 s.

36 Bernard Degen, «Robert Grimm. Ein pragmatischer Schweizer Marxist»,
Dankelmann, Otffied (ed.), Lebensbilder europäischer Sozialdemokraten, Vienne,
Verlag für Gesellschaftskritik, 1995, p. 199.
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ailleurs pas l'unanimite entre les quelques participants de la conference
de Zimmerwald qui vivaient encore. Ainsi, Türe Nerman, pourtant
un representant de la «gauche de Zimmerwald» et membre fondateur
du Parti communiste suedois, fut - apres avoir ete Tun des leaders de

l'opposition communiste dans les annees trente et avoir readhere ä

la social-democratie - l'un des deux seuls parlementaires suedois qui
voterent pour une adhesion de leur pays ä l'OTAN37. Apres 1947,
Angelica Balabanoff fit partie du Parti socialiste democratique de l'Italie
mene par Giuseppe Saragat qui, contrairement au Parti socialiste
majoritaire, refusait toute cooperation avec le Parti communiste38.

En dormant acces ä ses archives, Grimm soutenait le projet de these

du jeune historien allemand Werner Krause, militant du mouvement
etudiant du SPD, portant sur les conflits au sein de la social-democratie
internationale pendant la Premiere Guerre mondiale. Krause ne ter-
mina pas sa these. Le fait qu'il n'obtint jamais acces aux dossiers des
Archives föderales sur l'affaire Grimm-Hoffmann n'y fut peut-etre
pas etranger. L'influent professeur genevois Jacques Freymond, qui
craignait que cette these ne fut en concurrence avec celle de son disciple
Yves Collart, intervint aupres du conseiller federal Petitpierre en
caricaturant les intentions de Krause comme visant ä discrediter la
neutralite suisse39. Grimm etait mort et ne pouvait plus intervenir dans

cette affaire. Une remarque de Krause dans l'une de ses lettres ä Grimm
montre aussi que le vieux leader socialiste avait lui-meme l'intention
de rediger un livre sur Zimmerwald et Kiental40. II ne ressort pas clai-
rement de cette lettre s'il s'agissait lä d'un projet de publication separee
ou d'un chapitre de ses memoires dont les manuscrits fragmentaires
n'ont jamais ete publies. En outre, Grimm se laissa convaincre par
Julius Braunthal de remettre ä l'Institut international d'histoire sociale

(IISG) ä Amsterdam les archives du mouvement de Zimmerwald qu'il
avait jusque-lä conservees ä son domicile.

37 Adrian Zimmermann, «Türe Nerman (1886-1969)», in Richers, Degen (ed.),
Zimmerwald und Kiental..., op.cit., p. 163.

38 Johann Wolfgang Brägel, «In memoriam Angelica Balabanoff», Rote Revue,
1966, 1, pp. 1-8.

39 Sacha Zala, «Dreierlei Büchsen der Pandora. Die Schweiz und das Problem
der deutschen Archive», in A. Fleury, H. Möller, H.-P. Schwarz (ed.), Die Schweiz
und Deutschland 1945-1961, Munich, R. OldenbourgVerlag, 2004, pp. 130-133.

40 Krause ä Grimm, 22.06.1957, CH-BAR, J. 1.173 Robert Grimm, #9
Persönliche Notizen, Korrespondenz und Zeitungsartikel, #1998/13#1* Briefe und
Zeitungsausschnitte (1935-1965).
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Un 50e anniversaire usurpe par les acteurs
de la guerre froide

Grimm mourut en 1958. Lors du 50e anniversaire de la conference
en septembre 1965, seuls deux participants etaient encore en vie:
Angelica Balabanoff, qui deceda deux mois plus tard, et le suedois
Türe Nerman. Aucun des deux ne jouerent de röle dans les activites
autour du 50e anniversaire.

Paradoxalement, ce sont des politiciens de la droite anticommu-
niste suisse qui prirent l'initiative d'une activite commemorative. Cela

s'explique par le climat de la guerre froide et la vision particuliere que
la plupart des habitants de Zimmerwald se faisaient de l'evenement
qui avait rendu le nom de leur petit village internationalement connu.
Que Grimm ait choisi Zimmerwald, puis Kiental pour la deuxieme
conference, devait beaucoup au hasard. Les deux lieux n'avaient
aucun rapport avec le mouvement ouvrier. Comme il s'en souvint
quarante ans plus tard, son choix tomba sur ces deux lieux parce
qu'ils etaient eloignes des centres tout en offrant assez de possibilites
d'hebergement et de restauration pour les participants. Ces caracteris-
tiques facilitaient la confidentiality qui servait ä proteger les delegues
issus des pays belligerants41.

La plupart des habitants de Zimmerwald ne remarquerent pro-
bablement rien de la conference quand eile eut lieu. L'arrivee d'une
quarantaine de visiteurs ä une periode oü le tourisme souffrait beau-

coup de la guerre etait plutöt bienvenue. Mais apres la publication
du manifeste de la conference, le nom de Zimmerwald devint un
synonyme de la lutte des socialistes internationalistes contre la

guerre. Que cela n'ait pas plu ä la plupart des habitants du village

- essentiellement des agriculteurs aux opinions politiques conserva-
trices - n'a done rien de surprenant.

Dans les annees soixante et done au moment oü la guerre froide
entrait dans la phase de detente, l'administration communale de
Zimmerwald re?ut frequemment des lettres de l'Union sovietique.
La plupart etaient ecrites par des classes de «pionniers» sovietiques
qui s'enthousiasmaient sur le sejour de Lenine ä Zimmerwald. Leurs
auteurs pensaient souvent que Zimmerwald etait une grande ville.
Certains ne pouvaient meme pas s'imaginer qu'il n'y ait pas de

musee Lenine ä Zimmerwald. Selon Julia Richers, le caractere na'if

41 Grimm, «Zimmerwald und Kiental», op.cit., pp. 3-4.
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et souvent mal informe de ces lettres indique qu'elles n'etaient pas
organisees de maniere centrale par les autorites sovietiques42.

La Conference de 1965 organisee en septembre ä Zimmerwald fut
un melange entre une manifestation anticommuniste et un colloque
scientifique. Initiee par Otto Wenger, conseiller national radical, maire
de Nidau et ancien directeur de l'entreprise d'armement Oerlikon-
Bührle, eile fut essentiellement organisee par l'Institut suisse de
recherches sur les pays de l'Est et son directeur Fritz Sager43. L'in-
tervenant le plus connu fut sans doute Walther Hofer, professeur
d'histoire generale ä l'Universite de Berne et conseiller national du
Parti des paysans, artisans et bourgeois (PAB). Dans sa conference
qui parut aussi dans la Neue Zürcher Zeitung, Hofer affirmait que la
conference de Zimmerwald etait d'importance historique unique-
ment parce qu'elle etait une «borne sur le chemin qui menait ä la
prise du pouvoir bolchevique en Russie et ä la separation du mouve-
ment socialiste entre une tendance social-democrate et [une tendance]
communiste». Selon lui, ce n'etait done pas ses aspects rassembleurs
mais bien ses tendances ä la division qui donnaient au mouvement
zimmerwaldien son importance dans l'histoire mondiale. En ce qui
concerne l'histoire suisse, Hofer voyait aussi l'importance de la
conference surtout en lien avec ses consequences,«ce qui commenga
ä Zimmerwald finit [...] dans la greve generale nationale de 1918».
II passait entierement sous silence les conditions de vie des ouvriers
et employes pendant la Premiere Guerre mondiale. II voyait dans la

greve de novembre 1918 «rien d'autre que le moyen de lutte violent
pour renverser la domination bourgeoise» rendu possible par le seul

precedent de la revolution d'oetobre. C'est probablement l'une des

dernieres tentatives d'un historien professionnel de defendre la

position que la bourgeoisie suisse avait utilisee pour justifier ses

actions provocatrices de novembre 191844. Meme si on tient compte
de son double role d'historien et de politicien de droite, il est quand
meme remarquable que Hofer ait ete capable de maintenir une

42 Julia Richers, «Zimmerwald als sowjetischer Erinnerungsort», in Richers,
Degen (ed.), Zimmerwald und Kiental..., op.cit., pp. 175-178.

43 Zimmerwald-Konferenz 1965. 5.-11. September 1965, Archives de Wald
BE, Einwohnergemeinde Zimmerwald, Zimmerwald/Internationale 1915/Lenin,
Ordner 1.

44 Walther Hofer,«Lenin und die Konferenz von Zimmerwald. Geschichüiche
Betrachtungen nach fünfzig Jahren», NZZ, 7.9. et 8.9.1965.
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interpretation aussi reductrice de l'histoire. Ceci d'autant plus qu'il
avait eu l'occasion de lire le proces-verbal de la conference de

Zimmerwald, car une copie avait ete mise ä disposition du comite
d'organisation par le journaliste Franz Sidler qui l'avait re?ue direc-
tement de Grimm. Hofer ne pouvait done pas ignorer les serieux
conflits entre Lenine et la majorite. II avouait meme etre etonne que
les positions de Lenine aient trouve «aussi peu d'echo a Zimmerwald».
Mais il n'en tirait pas les consequences dans son expose. Cela aurait
en effet heurte ^interpretation de la Premiere Guerre mondiale et
de ses consequences sociales chere ä l'aile droite de la bourgeoisie
suisse. Paradoxalement, dans sa surestimation du role de Lenine et sa

narration d'un developpement teleologique menant de Zimmerwald
ä octobre 1917 ä Petrograd, la vision de Hofer est d'ailleurs tres
proche de l'interpretation courante dans l'Union sovietique post-
stalinienne. Comme le souligne Bernard Degen, cela n'est pas si

surprenant: une telle reprise de l'interpretation sovietique etait utile
pour discrediter les courants plus radicaux de la social-democratie
comme agents du communisme sovietique45. La plupart des inter-
venants - dont deux representants d'organisations anticommunistes
officieuses d'Allemagne de l'Ouest - ne traiterent pas du tout de la
conference de Zimmerwald, mais se bornerent ä des presentations
sur la «menace communiste» actuelle. Le seul intervenant qui
disposal vraiment d'une expertise de la conference de Zimmerwald et
qui esquissa un tableau beaueoup plus nuance de la conference de
1915 etait Yves Collart, doctorant ä l'Institut des hautes etudes
internationales de Geneve46.

Le seul politicien socialiste qui s'adressa aux participants du
colloque fut Ernst Bircher, secretaire de la Federation suisse des

ouvriers du vetement, du cuir et de l'equipement (FVCE). Bircher
etait fortement implique dans les reseaux des organisations qui s'ef-
forgaient de prolonger la «defense spirituelle» de la Deuxieme Guerre
mondiale ä l'epoque de la guerre ffoide. Dans sa conference, il mit
en contraste la situation sociale en Suisse pendant les deux guerres
mondiales. Dans les annees autour de 1939 et 1945, les bases d'une
«reponse demoeratique» aux «defis sociaux» avaient ete posees, et

45 Bernard Degen, Julia Richers, «Zwei Bauerndörfer in der Weltgeschichte»,
in Richers, Degen (ed.), Zimmerwald und Kiental..., op.cit., pp. 7-11.

46 Yves Collart, «La Deuxieme Internationale et la conference de Zimmerwald»,
RSH, 1965, 4, pp. 433-456.
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celles-ci etaient indispensables ä une defense nationale credible, selon
le syndicaliste47. Generalement, les socialistes et syndicalistes suisses

et bernois prirent une position critique envers la conference de 1965
dans laquelle leur propre memoire de la conference de Zimmerwald
avait ete marginalisee. Ainsi, un article emanant du service de presse
du Parti socialiste suisse dans la Berner Tagwacht mit en doute le
serieux scientifique de la conference de 1965, parlant d'une «occasion

manquee». L'heterogeneite des participants de la conference de
Zimmerwald et la motivation de la majorite d'entre eux de lutter
contre la guerre ne furent que marginalement traitees par le colloque.
Des «veritables experts» en la matiere - la Tagwacht nommait des

veterans connus du Parti socialiste comme Friedrich Schneider,
Fritz Marbach, Walther Bringolf et Jules Humbert-Droz - n'avaient
pas ete invites. Selon la Tagwacht, la volonte des organisateurs de la
«Zimmerwald Konferenz 1965» etait de «rechauffer l'anticommu-
nisme dans sa version noir et blanc endommagee depuis John F.

Kennedy»48. Et Werner Meier, redacteur du journal alemanique de
la Federation suisse des cheminots (SEV), reprochait aux organisateurs

de la conference de negliger les raisons du succes des mouve-
ments revolutionnaires. II soulignait que la lutte pour la liberte
pourrait reussir seulement si eile etait aussi une lutte contre la faim
et la pauvrete49.

II faut aussi souligner que des publications scientifiques toujours
incontournables virent le jour dans les annees autour du 50e anni-
versaire: l'etude tres detaillee et parfois un peu redondante d'Yves
Collart50 et surtout l'edition de sources volumineuse de Horst
Lademacher, essentiellement basee sur les archives du mouvement de
Zimmerwald conservees par Grimm51.

La politique de memoire - ou selon les mots de Julia Richers plu-
töt la volonte d'oublier - de la commune de Zimmerwald se trouva
de nouveau au centre d'une controverse quand la commune decida

47 Ernst Bircher, «Die demokratische Antwort», Nichtmilitärische Landesverteidigung.

Ernst Uhlmann dargebracht in Würdigung seiner besonderen Verdienste um
die Bindung vonVolk undArmee und aus Anlass seines 65. Gebutstages am 7. Mai 1967,
Frauenfeld, Huber, 1967, pp. 145-163.

48 «"Zimmerwalder Konferenz 1965"», Berner Tagwacht, 4-5.9.1965, 206, p. 2.
49 Werner Meier, «Zimmerwald 1965 - post festum», BernerTagzvacht, 2-3.10.1965.
50 Yves Collart, Le Parti socialiste suisse et l'Internationale 1914-1915, op. cit.
51 Lademacher (ed.), Die Zimmerwalder Bewegung..., op.cit.
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de construire un nouveau bätiment pour 1'administration commu-
nale52. Dans le cadre de ce projet, un bätiment qui avait servi en 1915

comme annexe de la pension Beau-Sejour et qui avait alors proba-
blement ete le lieu oil Lenine avait passe la nuit fut detruit. Cette
decision provoqua des commentaires critiques de l'Union syndicale
suisse et une motion du socialiste biennois Arthur Villard au Grand
Conseil bernois. Villard suspectait que le souvenir de la conference
de 1915 «doit gener certains hommes politiques qui ne tiennent pas
ä ce que soit rappele d'une maniere ou d'une autre le souvenir de
cet evenement» et protestait «contre cette attitude incomprehensible
et ridicule au sujet de faits qui ont pris rang dans l'histoire mondiale.
Une prescription du reglement communal de Zimmerwald ne va-
t-elle pas jusqu'ä prevoir qu'il est interdit d'apposer une plaque
commemorative rappelant cette conference [...]?» Mais sa motion qui
voulait charger le gouvernement cantonal de mettre l'immeuble sous
protection et «par la meme occasion de s'employer ä ce que le lieu
de cette conference de portee historique mondiale soit signale de

fa?on simple et digne» fut rejetee par le parlement cantonal53.
Pres de 26 ans apres la chute du Mur, toutes ces controverses

furent naturellement beaucoup moins presentes lors du centenaire
de la conference en 2015. Dans le respect des visions necessairement
diverses sur l'evenement historique, une bonne cooperation put etre
etablie entre des historiens, la gauche bernoise et le maire de la
commune de Wald (BE) - comme elle s'appelle depuis la fusion des

villages voisins de Zimmerwald et Englisberg en 2004. Une exposition

intitulee «Grimm et Lenine ä Zimmerwald» fut presentee au
musee regional Schwarzwasser ä Schwarzenburg. Le nombre de visi-
teurs depassa de loin celui des autres expositions tenues dans ce petit
musee regional gere par des benevoles. Les 4 et 5 septembre 2015,
la Robert-Grimm-Gesellschaft - fondee en 2010 par des militants
de la section du Parti socialiste de Wald (ZH), le lieu de naissance de

Grimm - et Arbeit Bildung Bern - l'organe de formation des sections
bernoises de l'Union syndicale et du Parti socialiste - organiserent
une grande conference commemorative ä l'Hotel Bern, la Maison

52 Julia Richers, «Erinnern undVergessenwollen in der Gemeinde Zimmerwald»,
in Richers, Degen (ed.), Zimmerwald und Kiental..., op.cit., pp. 187-195.

53 Motion Villard 11.5.1971, Archives de Wald BE, Einwohnergemeinde
Zimmerwald, Zimmerwald/Internationale 1915/Lenin, Ordner 1.
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du Peuple de Berne. Cette conference se composa d'un colloque his-
torique et d'une journee de reflexion politique avec des personnalites
et des militants de differents courants de la gauche allemande, fran-
9aise, russe, espagnole et suisse.

La commune de Wald (BE) organisa une commemoration ä l'eglise
de Zimmerwald. A cette occasion, les participants eurent meme l'oc-
casion unique de visiter l'ancienne pension Beau-Sejour, aujourd'hui
une maison d'habitation privee.

Julia Richers, professeure d'histoire de l'Europe Orientale ä l'Uni-
versite de Berne, organisa une conference sur des lieux de memoire
lies ä l'heritage du bloc sovietique. Malheureusement, seule la
contribution de l'organisatrice elle-meme traita de la conference de
Zimmerwald. En collaboration avec Bernard Degen, la meme histo-
rienne initia aussi la publication d'un nouveau livre sur la conference

paru ä l'occasion du centenaire54.

Conclusion
La neutralite et le positionnement geographique de la Suisse entre

les deux camps belligerants avaient'facilite la possibilite d'organiser
une rencontre des socialistes opposes ä la guerre dans ce pays. Les
contacts existant entre les socialistes suisses et les exiles italiens et
russes sont d'autres facteurs qui expliquent pourquoi la Suisse devint
le lieu de rencontre et le centre de communication privilegie du
mouvement ouvrier international entre le debut de la Premiere
Guerre mondiale et la revolution russe. Que le canton de Berne
accueille les conferences s'explique par le röle dominant au sein du
mouvement ouvrier bernois de l'organisateur principal, Robert
Grimm. Celui-ci pouvait mettre l'infrastructure du mouvement
ouvrier bernois ä disposition de l'opposition socialiste internationa-
liste ä la guerre.

Dans un discours au congres du Parti socialiste suisse en fevrier
1919, Grimm definissait les buts de la conference de la maniere sui-
vante: «Lutte contre l'Union sacree, contre la solidarite avec les
classes possedantes, reprise de la lutte de classe. La precondition de

l'etablissement d'une Internationale est la lutte nationale de la classe
ouvriere dans chaque pays contre la classe qui l'opprime. C'est cela,

54 Richers, Degen (ed.), Zimmerwald und Kiental..., op.cit.
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le contenu et la these de Zimmerwald. »55 Grimm avait certainement
raison de souligner que la grande majorite des participants aux
conferences de Zimmerwald et Kiental desiraient l'unite et non la scission
du mouvement ouvrier international. Si cette interpretation de l'orga-
nisateur principal de la conference est essentiellement confirmee par
la recherche scientifique, eile se heurta longtemps ä une interpretation
communiste fixee sur le role de Lenine. Des historiens bourgeois
furent souvent prets ä reprendre cette interpretation. Cela n'a rien de

surprenant. II est evident que ce qui etait defini par Grimm comme
«le contenu et la these» de Zimmerwald reste une provocation pour
toute vision bourgeoise et/ou purement «nationale» de l'histoire.

55 Discours de Grimm, Sozialdemokratische Partei der Schweiz, Protokoll über
die Virhandlungen des ausserordentlichen Parteitages vom 2. Februar 1919 im Volkshaus

in Bern, Berne, Unionsdruckerei, 1919, pp. 62-63.
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